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La premiere Colonie libre italienne de
Lausanne (1943-1950)

par Claude CANTINI

Contrairement ä Geneve, Lugano et Zurich, oü des groupements
antifascistes ont ete crees quelques annees auparavant par Immigration
italienne, la Colonia Libera italiana de Lausanne - dont les premices se
mettent en place des septembre 1943, avec la chute de Mussolini - est,
en ce qui concerne les annees quarante, la toute premiere organisation
antifasciste italienne du chef-lieu vaudois. Elle representera en outre et
pendant des annees la seule organisation antifasciste parmi celles,
nombreuses (Dante Alighieri, Missione Cattolica, Associazione Combattenti,
etc.) et plus ou moins compromises avec le regime de Mussolini (dont
l'expression la plus visible, le fascio, avait desormais cesse d'exister), qui
continuent ä offrir aux 3600 Italiens vivant ä Lausanne la possibility
d'une activite associative1.

Jean Hugli ecrit ä ce sujet:
«Quand s'effondra le regime fasciste, le 25 juillet 1943, les sociaüstes
italiens de Lausanne sortirent de l'ombre. Sous la direction de Zappelli
s'organisa une Colonie libre italienne dont l'activite ne fut pas tournee
vers l'epuration et les reglements de comptes (on devait meme lui repro-

1 A vrai dire, il y a eu ä Lausanne, parmi les Italiens, une deuxieme organisation
antifasciste: VAssociazione Studentiltaliani «Corda Frates». Fondee au debut de 1939 par
un groupe de jeunes juifs - victimes, sur le plan scolaire aussi, des lois raciales de
septembre 1938 - refugies en Suisse, l'association essaya de rassembler tous les
universitaires italiens opposes aux activites du groupe GUF (Gioventü universitaria
fascista) de l'Universite de Lausanne. Ce sont aussi ces Levi et Coen italiens qui
donneront aux nationalistes de la Ligue vaudoise l'occasion de nourrir leur antisemi-
tisme en parlant d'invasion de l'Universite par des etudiants dtrangers «aux noms
suggestifs et colores» («Le Grutli», nfi 48,30 novembre 1940).
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eher son laxisme), mais vers les secours ä apporter aux compatriotes dans
la detresse»2.

C'est que, comme l'ecrit de son cote Elisa Signori :

«Au lendemain du 25 juillet 1943 les repercussions de l'ecroulement du
regime se firent peu sentir en Suisse oü n'eut pas lieu, rapidement, le

processus de demantelement des activites des Fasci auquel il aurait ete

legitime de s'attendre : subordonnees des le mois d'aoüt 1943 ä l'admi-
nistration des autorites consulaires, les Case d'Italia, les groupes sportifs,
les institutions scolaires et d'assistance lies aux Fasci continuerent, sans
innovations importantes et - surtout - sans changement de personnel,
leur activite (parmi les institutions qui ont survecu citons l'ENIT, Institut
national italien pour le tourisme, dont les refugies antifascistes eurent
l'occasion, dans le passe, de denoncer ä maintes reprises l'activite d'es-

pionnage) - parfois en sourdine, comme l'Institut italien de culture qui
abandonna avec opportunity l'actualite pour se consacrer aux themes de
la litterature classique italienne et survecut ainsi, sans derangement,
jusqu'ä l'aprfes-guerre - tandis que l'organe officiel des Fasci, la Squilla
italica, pilote sans gene par Carlo Richelmy sur une ligne de loyalisme
absolu envers la monarchie, poursuivit les publications avec le leitmotiv
d'une ambigue union sacree du peuple italien dedans et dehors les fron-
tieres» (trad.)3.

A Lausanne aussi l'on agit done avec des idees et des comportements
peu clairs. Les activites humanitaires developpees par la Colonie n'au-
raient pas dü, par exemple, justifier la commemoration de Giuseppe
Garibaldi (en juin 1944 ä la «Nuova» Cosa d'ltalia) en compagnie du
professeur Sergio Zanotti, membre de l'ex-Milice fasciste et directeur du
tres compromis Istituto italiano di Cultura de Lausanne4. D'autant plus
que, ä la suite d'une agression contre des etudiants italiens internes en
avril 1944, un appel, adresse ä la Legation d'Italie ä Berne, demandait la
creation d'une commission «dans le but d'eclaircir la situation juridique

2 HUGL1 Jean, «Socialisme antifasciste ä Lausanne de la premiere ä la deuxiöme guerre
mondiale» in L'emigrazione socialista nella lotta contro ilfascismo (1926-1939), Florence
1982, p. 290.

3 SIGNORI Elisa, La Svizzera e ifuorusciti italiani, Milan 1983, pp. 224 et 225.
4 A ce sujet voir : BÜTIKOFER Roland, Le Centre international d'itudes sur le fascisme et

l'Institut italien de culture: la culture fasciste ä Lausanne (1927-1943), memoire de licence,
Facultd des Lettres de l'Universitd de Lausanne, octobre 1988.
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et financiere de la Cosa d'Italia et de Ylstituto italiano di Cultura afin de
parvenir ä la fermeture de ces deux institutions» (trad.)5. Inutile de dire
que l'on se contenta d'inaugurer, le premier mai suivant, dans les memes
locaux, une «nouvelle» Casa d'ltalia. D'autre part, dans un Pro-Memoria
date du 21 mai 1944, transmis ä la Delegation en Suisse du Comite de
Liberation Nationale, la Federation des Colonies Libres italiennes
(dorenavant FCLI) - dont la CLI de Lausanne est desormais membre -
parle, se referant au decret-loi du 28 decembre 1943 sur l'epuration, de
«l'elimination du personnel diplomatique et consulaire ou du
deplacement des fonctionnaires qui se sont signales pour leur excessif
zele fasciste, ou qui se sont montres hesitants ä tirer les consequences
des evenements du 25 juillet. La Federation se reservant le droit de com-
muniquer une liste de ces fonctionnaires»; de la «creation aupres
des autorites consulaires, d'une commission de liaison, nommee par la
Colonie libre, chargee de contröler et de diriger le travail de reconstitu-
tion des differentes associations et institutions dans un sens democra-
tique»; des «institutions ex-fascistes et les Case d'ltalia (qui) doivent etre
mises sous le contröle et la direction de representations ad hoc des
Colonies libres interessees», de «l'eloignement de toutes les organisations

et les institutions italiennes des fascistes qui ont assume des fonc-
tions dirigeantes ou representatives durant l'ancien regime ou qui se

sont rendues particulierement odieuses et intolerables»; de la «severe
defascistisation des ecoles italiennes encore en activite» et, enfin, du
«retour ä la normalite en matiere de passeports, en abolissant tout signe
distinctif de caractere politique ou racial» (trad.)6.

A Zurich, par exemple, ä partir de l'automne 1943, les vieux militants
antifascistes italiens refuserent (meme si leur geste n'a pas toujours ete

compris et s'ils sont restes minoritaires) d'avoir un quelconque contact
avec les autorites consulaires et les notables des organisations italiennes
ä peine ex-fascistes, c'est-a-dire d'accepter une trop facile pacification,
sans aucune autocritique prealable.

Les sentiments etoufferont, une fois de plus, la coherence politique.

5 «Libera Stampa», Lugano, 6 mai 1944.
6 LEUENBERGER Giorgio, DerAntifaschismus in der italienischen Emigration in der Schweiz,

1943-1945 - Die Entstehung und die Gründung des Federazione delle Colonie Libere Italiane
in Svizzera, merhoire de licence, Faculty des Lettres de l'Universitd de Zurich, 1984,

p. 146.
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Meme le socialiste Luigi Zappelli, ne en 1886, maire d'Intra-Verbania
avant la venue au pouvoir du fascisme, devenu en 1929 entrepreneur ä

Lausanne et Signale encore comme «subversif» dans le Casier politique
des Italiens ä l'etranger, etabli en 1941 par le Ministere de l'lnterieur, a
ete trahi par le fait d'avoir, justement, «le coeur sur la main».

En novembre 1943 a lieu ä Ölten, ä l'initiative des milieux anti-
fascistes zurichois, une rencontre au cours de laquelle est fondee la
FCLI, conque avant tout comme un organe de coordination des com-
munautes italiennes qui avaient pris la ferme decision de neutraliser les
effets deleteres de la propagande fasciste (et souvent clerico-fasciste)
parmi les Italiens residant en Suisse. Cette rencontre permet aussi de
prendre la decision de faire paraitre dans Libera Stampa, le quotidien
socialiste tessinois, une page hebdomadaire consacree aux problemes
de l'emigration italienne (la «Pagina» paraitra effectivement de 1944 ä

1948) et de voter deux ordres du jour : l'un qui deplore le fait que la
Squilla italica, l'hebdomadaire du fascisme italien en Suisse, continue de
paraitre; l'autre qui deplore les manoeuvres politiques des milieux
monarchistes italiens, trop souvent compromis avec le regime mussoli-
nien, en terre helvetique. Une Giunta Esecutiva Federale provisoire de
neuf membres est elue ä la meme occasion (notons les noms de
F. Schiavetti de Zurich, O. Chiostergi de Geneve, L. Mainetti de Bel-
linzone, M. Moscardin de Bale et E. Agostinetti de Berne). Le fait qu'une
personnalite comme Zappelli ne fasse pas partie de ce premier organe
executif semble prouver qu'il etait absent de la reunion d'Olten.

A propos de la necessite d'un antifascisme clair, E. Signori ecrit
encore :

«Justement pour contraster avec l'attitude passive de la majorite des
Italiens dans le vide laisse par les organisations fascistes et devant
l'ambiguite des milieux diplomatiques, les minorites actives et politisees
de l'antifascisme deciderent de prendre l'initiative afin d'impliquer les

masses de l'emigration, politiquement incertaines et desorientees, dans
un choix clair, tout en empechant que la crise qui secouait l'ltalie -
prelude oblige ä une future renaissance democratique - ne soit geree en
Suisse de faqon bureaucratique et autoritaire» (trad.)7.

7 SIGNORI E„ op. cit., p. 225.
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A la fin decembre 1943, la CLI de Lausanne est encore en voie de
constitution. Ses premieres activites connues touchent ä l'aide destinee
aux etudiants internes apres l'armistice du 8 septembre 1943; un camp
d'internement militaire destine aux universitaires se trouve en effet,
depuis janvier 1944, dans la banlieue de Lausanne et compte 180
internes. A titre anecdotique, signalons qu'Amintore Fanfani, professeur ä

l'Universite catholique de Milan, premier-lieutenant en fuite et surtout
antifasciste de toute derniere heure fait partie du corps enseignant. Ce

qui confirme la confusion ideologique qui domine les milieux italiens de
Lausanne.

Les nouvelles epreuves qui s'abattent sur les antifascistes italiens ä la
suite de la restructuration du fascisme dans la Republique de Salö,
etroitement associee aux nazis, poussent, au printemps 1944, Luigi
Zappelli ä la creation - au sein de la Colonie libre italienne de
Lausanne- d'un Comitato di soccorso per i deportati politici e razziali qui se
reunissait ä la rue du Midi 4. II ne faut pas confondre cette organisation
avec les Comitati di soccorso ai rifugiati civili, lances par la FCLI des sa
constitution en novembre 1943. La genese de ce qui deviendra tout
simplement le Comitato di Losanna est connue :

«Un groupe d'etudiants italiens qui, ä la suite des lois raciales instaurees

par le regime fasciste, resident depuis quelques annees ä Lausanne afin
d'y poursuivre des etudes universitaires et qui ont donne, des sa creation,
une activite fervente de pensee- et d'action au sein de la Colonia Italiana
Libera ont demande ä la meme Colonie d'affronter le probleme tragique
des deportations qui, ä partir du 8 septembre 1943, ont ete mises ä l'ordre
du jour par les autorites allemandes, soutenues par les neo-fascistes... La
Colonie de Lausanne a cru de son devoir d'accueillir la proposition des
etudiants italiens, lesquels, il faut le souligner, ont, des le premier
moment, demande que le problöme füt etudie tant en ce qui concerne les

deportes pour cause raciale que pour tous ceux qui doivent leur sort
douloureux ä des causes politiques» (trad.)8.

Les deux causes se confondent du reste souvent.

8 SARFATTI Michele, «II Comitato di soccorso per i deportati italiani politici e razziali di
Losanna (1944-1945)» in Ricerche storiche, Florence, n2 2-3, mai-decembre 1979, p. 475 :

relation de Luigi Zappelli intitulee «L'assistenza ai deportati italiani. L'opera del
Comitato di Losanna».
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La creation du Comitato est cependant aussi
«le resultat de la rencontre et de l'unite ä laquelle sont parvenus les trois
milieux particuliers de la communaute italienne les vieux represen-
tants du mouvement ouvrier, eloignes d'Italie depuis des annees mais
toujours lies ä son histoire et ä ses luttes democratiques et proletariennes;
les jeunes qui ne savent que peu ou rien de ce passe, lesquels, apres avoir
choisi le refuge en Suisse pour ne pas servir le regime de Salö et les

occupants allemands, cherchaient maintenant une route afin de
traduire en une action positive leur refus; les juifs qui, apres avoir reflechi
sur les causes profondes de l'antisemitisme fasciste, avaient fini par
transformer leur antifascisme d'un choix oblige en convictions bien plus
complexes et enracinees» (trad.)9.

Sous la presidence de Luigi Zappelli, le Comitato est forme de Franco
Panza de Maria (professeur de litterature italienne ä L'Universite de
Lausanne, pasteur de l'Eglise evangelique italienne et franc-maqon),
Angelo Donati (avocat), Renzo Ravenna (avocat), Alberto Levi (mede-
cin), Augusto Levi (ingenieur), Bruno Levi et Iolanda Moise.

En utilisant les precieuses informations fournies par ses delegues
dans les divers centres de triage et dans les camps de deportation, le
Comitato - qui prend tout de suite contact avec le Comitato di soccorso de
Rome, avec la Delasem (Delegazione assistenza emigranti ebrei) ä Zurich et
avec la Croix-Rouge Internationale ä Geneve - demontre rapidement
son efficacite : «de la simple recolte de renseignements jusqu'aux initiatives

ä caractere diplomatique qui essayaient d'impliquer dans cette
operation de secours non seulement les grandes institutions d'entraide,
mais aussi les representants diplomatiques, voire les gouvernements»
(trad.)10. Le Comitato cesse definitivement ses activites en juillet 1945 par
la publication d'une Relazione sull'attivitä svolta.

Au moment oü il aurait ete desormais possible de developper enfin
les activites specifiques de la Colonie libre italienne de Lausanne, Luigi
Zappelli est, en automne 1945, reelu maire d'Intra-Verbania. A cette
premiere charge politique s'ajoute, en 1946, celle de membre de l'Assem-
blee Constituante ä Rome; nomination qui precede son election comme

9 SARFATTIM., loc. cit., pp. 464 et 465.
10 SARFATTi M., loc. cit., p. 464.
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depute ä la Chambre italienne en avril 1948. Du reste, l'infatigable
Zappelli deckle ä Lausanne en aoüt 1948, victime d'une banale otite qui
s'est compliquee en meningite. Son ami et camarade, le socialiste Paul
Golay krira de lui :

«Ce qu'on ne dira jamais assez, ce sont les actes de generosite et d'en-
traide du defunt, ä l'egard des camarades italiens victimes du fascisme.
Combien travaillerent sur ses chantiers «en douce». Combien benefi-
cierent de son appui materiel. Combien de militants furent regus chez
lui... II soutenait de ses deniers mille oeuvres diverses, payant de sa

personne, fournissant les fonds»11.

La mort de Zappelli c'est un peu le commencement de la fin de la
Colonie. Les nouvelles sur ses activites se font de plus en plus rares.

Dans une lettre ä la FCLI de novembre 1948, le secretaire de la CLI de
Lausanne (qui se reunit maintenant au Circolo italiano - ex-Casa d'ltalia -
au Valentin 12) Ernesto Vella krit:

«Jusqu'ä la liberation la Colonia Libera de Lausanne a effectue un travail
d'interet general et d'education democratique parmi les emigrants. Apr£s
le depart des internes, les assemblks etaient frequentees par quelques
membres. Ce manque d'interet etait dü au fait que les täches de la CLI
etaient concentrees sur les probl£mes des internes et de l'epuration. Avec
l'arrivee des saisonniers italiens en Suisse, differentes difficultes ont surgi
ä leur egard et il devenait necessaire d'avoir une organisation capable de
s'occuper de leurs interets. Pour cela, en janvier 1948 s'est constitute ä

Lausanne une Associazione dei Lavoratori ltaliani qui ne pouvait cependant
pas resoudre tous les probltmes que les emigres italiens rencontraient,
etant donne l'absence d'un organisme central sur le territoire de la
Confederation. C'est pour ces raisons que YAssociazione a dkide, lors
d'une assemblee qui a eu lieu le 14 novembre 1948, de fusionner avec la
Colonia Libera de Lausanne pour lui redonner vie et activite» (trad.)12.

En janvier 1949, Vella krit encore ä Zurich en prkisant que
«notre section de Lausanne compte aujourd'hui 20 membres inscrits, en
majorite des travailleurs saisonniers. La cause du petit nombre d'inscrits
est due au fait que la vieille Colonia Libera n'a eu, depuis deux ans, aucune
activite» (trad.)13.

11 «Le Peuple», Lausanne-Geneve, 10 aoüt 1948.
12 Archives de la FCLI, Zurich.
13 Archives de la FCLI, Zurich.
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Passe une annee et nous apprenons - par une lettre ä Zurich de
fevrier 1950, signee Andre Gandini - que le secretaire provisoire de la
Colonie est Michele Rigaldo; le pere de ce dernier - Martino, un vieil
antifascists - qui fait partie du comite, a declare ä Gandini

«que l'association locale ne fait pas de grands progres etant donne qu'elle
etait constituee surtout de saisonniers qui maintenant sont tous rentres.
Le peu d'Italiens qui restent son indifferents ä la Federation, etant presque
tous anciens du vieux regime et plus ou moins encore ses partisans»
(trad.)14.

Gandini ajoute :

«D'autre part ce titre de Colonia Libera ne plait pas ä tout le monde... Le
President de la Colonia est malade depuis un certain temps et cela ex-
plique aussi l'etat d'inertie dans lequel eile se trouve» (trad.)15.

En mai, la nouvelle secretaire Irma Barone insiste sur le fait que
«l'activite de notre societe avait porte sur la defense des interets des tra-
vailleurs saisonniers (presque tous partis) plus que sur une action en
faveur des emigres etablis ä l'etranger L'annee derniere, ä cause de la
maladie de notre president, la CL de Lausanne n'a pas eu de reunions
regulieres. Aujourd'hui nous sommes 15 membres, nous avons elu un
nouveau comite et nous sommes disposes ä travailler»(trad.)16.

De la Constitution de ce nouveau comite il est aussi question dans
une lettre, datee 8 mai 1950, de Cesare Sacerdote (refugie ä Geneve
depuis 1939 en tant que juif antifasciste) ä Giovanni Medri, responsable
de la FCLI, qui l'avait invite ä se rendre ä Lausanne pour se rendre
compte personnellement de la situation :

«La Colonia Libera se trouve dans un tr&s beau local qui est le siege du
Circolo italiano, avec bar et salle de theatre. Cependant, le Circolo italiano a

ete cree au temps du fascisme et quand celui-ci s'ecroula les dirigeants
laisserent environ 90'000 francs de dettes... Pour payer ces dettes a ete
constituee une hypotheque dont les interets sont ä la charge de la Colonia
Libera et de toutes les autres associations qui y ont leur siege... Apres une

14 Archives de la FCLI, Zurich.
15 Archives de la FCLI, Zurich.
16 Archives de la FCLI, Zurich.
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periode de debandade, et peut-etre grace ä vos appels, la Colonia Libera a
constitue un, comite il y a juste quelques jours» (trad.)17.

II s'agit malheureusement d'un bref chant du cygne puisque, malgre
une lettre d'encouragement de la FCLI en date du 17 mai,

«la section de Lausanne que l'on esperait faire avancer avec le nouveau
comite, n'a plus eu d'activite depuis le mois d'aoüt. Nos deux amies
chargees du secretariat et de la caisse sont parties ä l'etranger et il n'a pas
ete possible de trouver d'autres elements pour les remplacer» (trad.),

comme on lit dans une lettre du 15 decembre 1950 envoyee ä Zurich
par le president Martino Rigaldo18.

La rencontre prevue «avec divers amis de Lausanne» ä fin decembre

pour essayer «de sortir de cette situation» se solde par un echec. Ainsi,
presque quatre ans plus tard, le meme Rigaldo, en ecrivant encore ä

Zurich le 5 juillet 1954, ne peut que constater que
«la Colonia Libera de Lausanne n'a pas donne signe de vie depuis
longtemps... Le petit noyau d'ouvriers antifascistes qui habitent
Lausanne ne veulent plus s'occuper de notre association. Les jeunes sont
absorbes par l'ambiance suisse romande. Notre ville manque d'elements
intellectuels» (trad.)19.

Et repliquant ä Medri - dequ qu'ä Lausanne «il ne puisse exister une
dizaine d'Italiens capable de creer un comite pour la defense de leurs
interets» (trad.)20 - Rigaldo repond le 21 aoüt 1954 (il s'agit du demier
document decouvert) :

«II est tres difficile de trouver des elements disposes ä faire un minimum
de travail. Les saisonniers italiens sont dissemines un peu partout et ä

Lausanne n'existent pas des grands centres de rencontre ou de travail.
Nos compatriotes sont pour la plupart employes dans l'hötellerie et ils
ont des horaires de travail qui ne laissent pas de temps utile» (trad)21.

Engagee ä fond dans un legitime effort visant ä soulager les

consequences immediates du fascisme, la Colonie libre italienne de

17 Bresadola Gianfranco, «Giovanni Medri, il sergente di ferro della FCLIS» in Agorä,
Zurich, 4 mai 1988, p. 27.

" Archives de la FCLI, Zurich.
19 Archives de la FCLI, Zurich.
20 Archives de la FCLI, Zurich : lettre du 21 juillet 1954.
21 Archives de la FCLI, Zurich.
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Lausanne n'aura en definitive pas le temps de se pencher, calmement,
sur les problemes socio-economiques, voire culturels, de l'emigration
italienne dans le chef-lieu.

II s'agit de toute faqon d'un phenomene general, car les Colonies
libres italiennes en Suisse, qui englobent l'emigration ouvriere et l'emi-
gration politique, connaissent, ä partir de 1945, une baisse progressive
d'activite liee justement au retour en Italie de ceux qui avaient cherche
un refuge plus ou moins momentane en Suisse.

Au Congres d'octobre 1945 (Lugano), etaient presents 46 delegues de
34 colonies pour un total d'environ 1200 membres. Mais «dejä en 1945,
la FCLI avait vu surgir de nouvelles taches qui n'avaient plus rien ä faire
avec le fascisme et l'antifascisme. Elle ne reprendra en main ces problemes
qu'apres deux ans de crise (1945-1947) et ä la suite du Congres de 1947,

periode qui correspond ä celle de la nouvelle emigration» (trad.), comme
l'ecrit G. Leuenberger22.

Une reprise des activites n'aura lieu que dans les annees 50. A
Lausanne, la täche de defense des interets de l'emigration economique, qui
reviendra en nombre, sera assumee par la deuxieme et actuelle Colonie
libre italienne, plus engagee sur ce plan, fondee autour de 1958 (les
documents manquent). Nous savons seulement que les premieres
reunions auront lieu dans les locaux de la Maison du Peuple, pour bien
marquer la difference avec les associations italiennes qui gravitent autour
du Circolo italiano (ex-Casa d'italia) dont les vieux dirigeants, theorique-
ment apolitiques, sont en realite, encourages en cela par les retombees
de la guerre froide, encore passablement nostalgiques du regime fas-
ciste, en tout cas farouchement «anti-rouges».

22 LEUENBERGER G., op. cit., p. 131.
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